
L'Amni dela Relgion et de ;la ati .

jeurs ennemis,. leur. fait soupçonner avec
raiioni ru'ile ont cédé ai besoin impérieux
di sommeil. Ils approchent, et après -sj-
tre assurés qu'ils n'avaient rien à craindre,
l'un deux monteirsur la palissade. D'un
coup'de hache, il brise- le crâne à -un des
IIurons, et'jette l'autre à son compngnon

equi lui nlève la chîvalure. Lopération
futsài prdthpte que les'Huronsi attirés par
les-cris dela victime, n'arriverecnt que pour
vir l'ehInemi leur échapper des miuins.

- Cehardi. fait d'armes blessa vivement
l'orgueil Huron : trois guerriers intrépides
se chargèrent d'en tirer uhe digne vengean-
ce..:Ils a:: mettent en route, et après vingt
jours de marche, ils arrivent près des Ston-
"nontouans, le plus peuplé des villages en-
nemis. . Ils attendent, pour s'approcher,
.lue la nuit ait couvert le village de son-
bres ténêbres, etque ses habitants soient
plongés dans un profond sommeil. Toutes
les cabanes étaient fermées. Ils font, avec
les plus grandes précautions, une -ouvertu-
re latérale à l'une d'elles,- et y p6nétrent
sans troubler le repos de ses habitants.' A
la lueur dos fiux à moitié éteitts, ils peu-
vent distinguer leurs victimes, et se prépa-
rent à frapper à coup sur. At signal con-
venu, ils donnent la mort chacun à un Iro-
quois, -et lui cnlèvent la chevelure. Puis
mettant le feu à la cabane, ils ý se retirent
sninset sauIs, grâce nu tumulte et à l'é-
psuvante générale. Ils eurent dans leur re-
t aite tant de bonheur ei d'adresse, que les
guîerriera partis «pour les poursuivre, ne
purent jamais les atteindre.

Les Agniers rie restèrent pas longtemps
fiuilas à leiursernent. La divisioa s'étant
iiLhe parmi oux, et le' parti des exaltés,

.comnn il arrive ordinairement dans les
maueminîts populaires, entraîna toute la
nation. Ils' commencèrent par tremper
leurs inains dans le sang innocent. Le P.
.Toguî's, après avoir ch:appê coume nmira-
.culeusement de leurs mains après une eap-
t.iv'té^de seize mois,' avait obtenu de reve-
nir dans la Nouvelle France qu'il alipelait
avec justice sufeëe. dans le sang. A prés
la imix() il avait ambitionné' comîn-
mie iun p-ste digne de son cieur apostolique,
de retourner comme Ambassadetir et- com-
mae ¯missionnairei~ dans les lieux~ méilses;
théàtres le ses tourments. Ili e pouvait
pis tirer u~ne plus noble venirëance de 's
bourreniix, qu'en travaillant à leur cdnver-
tion.- MaisDi'eti ne lui dohnd pas de -voir

(4) Le P. Jogues assistait -à la grande assen-
blée; où Kioaetaet'vint prolposer la pait,- Le c.-
pitaine raquais qui ignorait la présence -du Mis-
mionnaire ofrit parmi les présents d'usage en. pi-ieille' circonstancé, ne collier Il'un intérêt plus
piquant que les autres. il voulaitjustifier ta con-
dite de ses compatriotes«par iapport au P; Jogies
ettlu.P. -Bressany:." Voilà, dit-it, poir les deux

Robes Noires: nous, vouLions vous les. ramenerA'tous les deux ; mais nous' ba'lloiis pas pu ïc-
complirtuotredes..ein. L'un- s'est échappé de
nos mnains malgré,nous, et l'autre a voulu abst,-
Jument être remis alix Hollandsi. Nous avons

Scédé svsdéáirs. Noùspgreunas, non qu0ils
" soient libres, tiais que nous ne sachions' paas 'ce
- qu'lissont-devenus. Peiït-êtreinbiiequ'au'i no-
Sment oa.nous párlons, ils son3t victimesde quel-

que Ùruel ennemi, ou. engloutis dans les flots:
nis lesriAuiers n'avàientpas le desseina de.les

.firte meumirt.' -
-Le PI Jou s né put s'empêcher de sourire des

tristes ressourcea de cette astucieuse éloquence, et
de dire ¯à ·ses voisins :, ".algré. tout cela,, les bù-
chers étaient préparés; 'et si les bourreaux ne m'a-

-vaeeit pas air.ahé dé léurims ins.je ternis mort
' w fois ; rina. laissonsles dire.

le succès dps ses ouvres,' et ne e.laissaje-
ter les fondements le cette mission si juste-
ment nommée la mission, des martyr qtke
pour achever l'holocauste là où il avait si
héroïquement commencé eon. sarili-
ce.

La famille del'Ours qui ne voulait accé-
der à aucùn: accomainodémentravec .les
Français, lui donna la mort, et ce.fut le, si-
gnal d'une guerre générale. . -
- Les Missionnaires alors au nombre de .1S
chez les Hurons,, nese., firent pas illusion
sur le' daniger qu'ils couraient, mais leur
cour était à la hauteur de leur. position difli-

cle : «' Nou serons pris, èorivait'Pun
" 'd'entre eux -à cette:époque, nuits serous

" massacrés, nous: seruts brûlós( passe l
le-lit ne.fait-'pas toujours;la. pulus belle

' mort. Je-ne voià,ici personne ,baisser la
" tla: au contrairei :chacun ambitionne
"-ce paste. Pour venirici, il faut sentir de
" près la fumée des cabanes roquoses, et
4petit' tre y être-brûlé' à petit feu j. niais
"l quoiqu'il-puitse nousarriver, je sais bien
" que'1e eåur de céux que :.Dieu y' aura

" ppelés;y'trouvern son-paradis et que
" leur aèle ne sera arrêté ili par les eaux

ni par les.lamnes.
Nouis einpruntons 'volontiers à lPllisto-

rien Ainrieain -Bandroft, .ce trait. glet:eux
du. Portrait 'du' Missionnaire en Canada,
dans ces jours difficiles:' r" O4 .demandera
le si ces massacres' refroidissaient l'ardeur

des Missionnaires.:Je réponds qu'ils .ne
reculèrent jamais d'un pas. Comme dans

" inearmée. de braves, de nouveatx guer-
". riers sont toujours pièts à remplacer
" ceux qui tombent, ainsi parmi eux ja-
Sniais Ph6roïsmîîe n'a fait faute, et jamais

" ils n'ont refusé de concourir à une entre-
" prise qui pouvait tourner à l'avantage de
. la religion, ou à la gloire de la France. "

(Hist. of. U. S.)
Dans cette guerre d'extermination, qui

était devenue autant religieuse; que politi-
que, les vainqueurs commençaient cepen-
dant à.conprendre tout ce que leur cofl-
taient:leirs victoirea.-Il voyaient leur nom-
bre dimintuer chaque joursansse renotveller,
de telle sorte que leur triomphe pouvait de-
venir dats peu de temps la cause de«leur
ruine., La division-s'établit encore bientôt
atu milieu'dés 5.nations. -Les, uns voulaient
:a paix à tout -prix, les autres ne. respi-
raient quela guerre.'Les. Agniers et les
Stonnontouar.s,qui tormaient les deux points
extrèmesdela cohfédùrationi, et qui, par
leur position géógriiphiqie, -touchaient les
uns nux Fiançais et les autres aux Hurons,
tenaient pour, le dernier parti. Ils aviient
poure iobire et te courage. Quand -ils
surent.gue les autres cantons avaient en-
vové des de pttés chez les Hurons pour trai-
ter de lu. pix, ils mirent.leurs guerriers en
campagne, et afin de rompra toutes les tié-
gociations entamées, ils surprirent les dé-
putés Hurdnts qui àllient pour couclure ce
traité, et contre le. droit des gens, ils les
mirent à mort. Scnnidnouti, un des dòptités
Iroqutois'dut viÏlayd'Onnontagîé,. était res-
té ýpendant ce.temps là en otage chez les
HuIros' A. la n'ouvelle de. ce meurtre et
de: cette':idigne¯violation du droit des gens,
sa fiertè natùrelle se révolta, et ne voulait
pas rurvivre il uu affront.. qu'il regardait
comme un déshonneur, poir en patrie, il se
donna la mort.'On lavait entendu 'iire
quelque tempe auparavant : Si pendan

Citations des Journaux francas.

L'alderman dir James Dake a été nom.
nié lordmaire de la ville de Londres.

. -La fille de Mme la duchesse de Mont-
pensier portera le titre de duchesse du port
Sainte-Marie.'

-Le Postillon de Gironne annonce
qu'une colonne de républicains s'est pré-
eité à Vilamananiscle et à Maren. Ilsso
sont emparés des contribution et ont publié
des proclamations.

-A Valence et à Saragose on a décou-
vert des dépots d'armes et de- munitions.
Des arrestations ont été fuites.

-Le bruit court, dit le Costituzionale
romano, que. le gouvernement romain va
contracter un emprunt de 4 millions, desti-
né à retirer- tous les bons du Trésor qui
sonten circulatiop.

Mamini a, quitté Rome le 19 pour se
rendre.à, Pesaro, sa ville natale.

-Le -holéra à presque . entièrement
cessé à Saint-Pétersbourg et à Berlin.

-On écrit d'Athèes, le 18 septembre,
que le cabinet grec, qui comptait à peine
deux mois d'existence, a donné sa démis-
sion, les deux chambres lui, étant centrai-
res.

-On annonce que l'ex-roi Louîis-Philip-
pe est très souffrant depuis quelques jours.
et que hnlTeciin .herinaire q'il éprouve
lepuis loni!gtemps a pris un carncter alar-
munt. -

-Les journaux anglais annoncent qu'une
partie des papiers saisis dans le portenan-
tenu et au logement de M. O'Brien sera
livrée à la publicité. Le Standard blimne
cette réserve, qu'il ' qunlifiLe de " la plus
atroce injustidequi'ait été 'cdmmis depuis
le 'tmipa des Stúarts."-

- M. Lassehl astronome de Liverpool,
vieni d'nriohcàr à M Eeverier que, danu
la nuit du '18"de¯ce tamöis, il n découvert

(1) On peut se-produrer cet ouvrage en
'adressant:à'MM: J- & O. Crémazie, 12,

Rue laTabrigité,"Queb'ec..

que je suis ici nos alliés font quelques
" maulye coups je mourrai 'de honte. Je
"ne suis: Pas un chien mort pour être
" abandonné. -

(J) continsrer.]
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